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d 'Auvergne, chaque élève étudiant « sa » 
ville, présente une lettre, améliorée plusieurs 
fois et ornée, adressée à : Mme la Directrice 
d 'une école de .... (Clermont, par exemple), 
(sur 20 lettres, nous avons reçu 19 réponses, 
aimables et généreuses : nombreuses cartes 
postales de Feurs, Clermont, St-Etienne, etc.; 
études t rès complètes par les élèves de St­
Chamond, Lyon, Vichy, etc. 

Par la préparation d e ce voyage, tout.es 
les disciplines scolaires ont été motivées : 
Français (par lettres et études). Documen­
tation en hL;toire, géographie, sciences. Cal­
cul et Morale lgénérosité, solidàrité, ama­
bilité, etc. 

Grâce à la camaraderie, à l'esprit d'en­
tr'aide de 3 collègues C.E.L. et de 20 collè­
gues incon nus, mais qui ont coinpris la va­
leur de ces échanges, certaines heures de 
classe ont marché à 100 %. 

30 Le domaine financier : 
Le car (petit car de 15 places) revient à 

32.-000 fr. (1.000km.) Sans la générosité de 
2 camarades, qui nous hébergent, le voyage 
aurait été impos3ible, il aurait fallu trouver 
30.000 fr. supplémentaires. 

Grâce à la compréhension du Maire, du 
Conseil municipal et des Amis de l'Ecole, 
nous avons pu réunir la somme nécessaire 
pour offrir aux grands élèves un grand voya­
ge, en juin, et à toute la classe, 1 jour à 
Fontainebleau, en juillet. 

Voici l'é tat des recettes de la Coopérative 
(oct. 49-juin 50).: vente jownaux scolaires: 
5350fr.; cotisation élèves: 6802; quêtes ma­
riages : 2567 ; pla ntes médicinales : 3530 ; 
quête fête annuelle : 10.300; subvention com­
munale: 1('1000; don syndicat chasse : 2000; 
dons divers: 6011; reliquat année 49: 5.465. 
Total ; 52.025 fr. 

'-io Le Voyage : 
l..es élèves vont le présenter, tel qu'ils l'ont 

'préparé (avec la part du maître, évidem­
ment, mais part bien modeste) et tel qu'ils 
l'ont présenté lors de la petite fête de fin 
d'année. 

Chaque enf::mt (au cours de l'année sco­
laire) a étudié une ou plusieurs villes, un ou 
plusieurs personnages historiques, a dessiné 
sur papier blanc, ou à la craie sur papier 
bleu. Les 4 grandes du C.E.P. ont préparé 
une carte du voyage de 2 m2, illustrée par 
cartes postales. ,,.. 

Représentez-vous une petite salle de ma i­
rie;, une blanche République trônant, ayant 
à gauche la grande carte, et à droite, de 
nombreux dessins et souvenirs du voyage ; 
une centaine de personnes assises sur des 
bancs. 

Après une première partie composée de 
chants et saynètes, mimés par les petits, 
les enfants font revivre · aux spectateurs le 
beau film de leur voyage. 

Canet (Yonne). 

TOUJOURS LA CORRESPONDANCE 
INTERSCOLAIRE 

On croit avoir tout dit sur la vie et la joie 
qu'apporte dans nos classes la correspondance 
interscolaire. 

On croi t en avoir épuisé les IT)ultiples riches­
ses et, chaque année, on lui découvre u.n in­
térêt nouveau ! 

En mai, une de mes petites élèves est dési­
gnée par la Sécurité Sociale pour partir en 
préventorium. 

La maman est bien inquiète à l'idée de voir 
partir au loin sa pet'.te fille de 8 ans, car elle 
sait que sa situation p écuniaire• ne lui permet-. 
tra pas de fréquents voyages. 

Un matin, elle arrive, toute rassérénée : C( Jo­
siane va a Besançon - j'ai regardé sur la carte 
- c'est tout p~ de Vanclans, le pays de sa 
correspondante. Elle ne se sentira pas isolée. Je 
suis bien contente ! » • 

]'écris aussitôt à . 1 'institutrice - c'est Suz. 
Daviault - et, tout de suite, la petite Josiane 
est adoptée ! Ses amis de Vanclans lui prépa­
rent un colis-surprise et elle a plusieurs fois la 
visite de lïnstitutricè et de sa petite corres­
pondante. Il faut voir la joie rayonnante à cha­
cune de ces visites ! 

Pour la petite · malade, cette atmosphère 
d'amitié est un réel adoucissement à sa vie nou­
velle ; elle lui fait oublier un peu !'éloignement 
et la séparation. 

La maman est tranquillisée. 

Le directeur du Préve ntorium lui-même, suit 
avec intérêt ce bel élan de solidarité, et apprend 
à apprécier la correspondance interscolaire ! 

N ' est-ce pas que voilà encore une manifesta­
tion touchante de cette amitié qui unit les en­
fants de C.E.L. !" 

Et, cela est un réconfort dans le monde où 
nous vivons. 

DELMARLE. - Mardeuil (Marne). 

L'HISTOIR.E VIVl\NTE 
L'histoire savante n'ed pas èi la mesure des 

enfants. Faut-il parler d e la vale ur des réponses 
aux examens du C.E.P . ? ou demander aux 
gens du village, paysans, ouvriers, ce qui leu r 
reste des pages de ma:i uels récitées ou rùOâ­
chées ? 

Ce qui est appris sans intérêt et sans com­
préhension profonde s'oublie vite. 

« La mémoire de nos enfants est trop souvent 
encombrée d'une multitude de détails au milieu 
desquels leur esprit se perd, si bien que rien 
n'y reste, pas même l'esse ntiel ». (1.0. de 1923.) 

Et, pourtant , le passé passionne la curiosité 
de l'enfant. Aussi , suivre l'effort de /'·homme 
et le mettre à la portée des enfants, tel est 
l' essentiel de !'Histoire Vivante. 

Pour reconstituer, expliquer comment vivaient 
nos a\'eux, l'enfant fouillera le passé. Ce· travail 
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doit être une activité dirigée. Son caractère do­
cumentair~ et concret motive l'effort de l'enfant 
qui sentira son travail utile dès que la classe 
aura pour but /'exploration du passé. 

La base des recherches la plus sûre lmais, 
parfois bien étroite) est le milieu local, mais 
I' éahange avec les classes correspondantes mul­
tiplie les documents. Les « Bibliothèques de 
Travail » et le Fichier scolaire coopératif, avec 
leurs études d'histoire et leurs reproductions de 
documents les complèteront. 

Mais, un plan est_ nécessaire : 

- D'abord, suivre l'histoire de la civilisation 
matérielle : histoire des vêtements, des outils, 
etc... intellectuelle : histoire dè la littérature, 
de la sulpture, etc ... sociale : histoire du travail 
et des métiers, de l'esclavage, du servage,etc. ; 

- Puis, sur ces éléments, <: chaîner la tra­
me historique. 

Chaque sujet doit être réalisé avec; pour but, 
une conférence par un élève ou un groupe 
d'élèves. Une progression · est nécessaire : les 
possibilités ne croissent qu'avec l'habitude de 
ce genre de - travail et avec les documents qu'il 
faut avoir el mettre en valeur. 

Comment utiliser ces documents ~ 

Le travail est basé sur. le PLAN de TRA­
VAIL ANNUEL. 

Les différents sujets sont Classés el le travail 
réparti . L'élève ou le groupe responsable relève 

"les documents et prépare le compte rendu. Pour 
la conférence, il p.ourra disposer les documents 
sur un tableau et montrer; répondre aux ques­
tions posées; résumer les faits; dégager l' essen­
t!el, tout cec: avec l'aide du maître. 

Les traces ,de cette conférence seront ensuite 
concrétisées. Dans son classeur « Documents 
d'histoire », la confé rence est transposée, illus­
trée par tous les élèves, les documents intéres­
sants (tirés au limographe) sont collés. Enfin, 
après chaque conférence, les documents utilisés 

- seront méthodiquement classés (classification dé­
cimale, dictionnaite index) . 

Le maître, dans cette activité, a un r8/e très 
différent de celui qu'il a dans la classe tra­
ditionnelle, il est celui qui guide. L'enfant 
seul ne peut tout expliquer ; or, il a besoin 
de comprendre ; il ne peut pas toujours juger, 
coordonner : le maître doit être prêt à aider.' 

Ainsi , dans une classe active et intéressée, 
l'histoire gardera sa place en changeant de vi­
sage et d'esprit . 

Gilbert HENRY. - Damloup . (Meuse). 

Les Instructions de 1945 
nous disent à propos de !'HISTOIRE 

« Depuis 1897, l'enseignement élémentaire de 
l'histoire a pris peu à peu une forme savante et 
abstraite ; de plus en plus, il s'est encombré de 
fermes techniquen dont les élè~es ne compren­
nent pas le sens. Aussi donnc-t-il souvent de 
maigres résultats. 

Il a semblé qu'il y aurait avantage à le 
rendre moins ambitieux et à le rattacher, autant 
que possible, à l'histoire locale, si riche et si 
variée en France ; car ainsi, l'enfant pourrait 
prendre contact avec la ~éa_lité historique ... 

.. . Un personnage, un evenement, un mou­
vement a' ont de sens que dans la mesure où ils 
sont l'expression d'une époque ... 

.. . Le récit n'interviendra que comme le cou­
ronnement de l'observation, son intérêt étant 
de faire revivre le passé ... 

... Les maîtres insisteront plus spécialement 
sur ce qui fait /'originalité profonde de chaque 
période : conditions de la vie matérielle et du 
travail, organisation sociale, institutions politi­
ques même, ii condition de faire un choix. » 

ALBUMS D~ENFANTS 

UN POINT DE VUE 
Voici un nouvel album d'enfants : u Merci, 

Marie-Jeanne ». 
Il me plaît, il est même celui que je pré­

fère jusque là ; texte et illustration s'har­
monisent parfaitement; nos bambins seront 
contents; il n'y a · que le fermier qui soit 
un peu fantasque, nos paysans du Centre 
ne lui ressemblent. en rien, les moustaches 
à la gauloise ont disparu, le pull-over et Ja 
culotte sont étonnants de couleurs vives. 
A part cela, les dessins seront « admis » 
admirés aussi, comme ceux du « Petit bon: 
homme et de !'Ecureuil ». Qe sont ces deux 
albums q_ui au"ront, je crois, le plus de suf­
frages. Je ne sais ce que pensent les col­
~ègues sur « Tic! tac! tac! ». Quant à moi, 
Je ne l'approuve pas; on voit très bien com­
ment il a été composé : les enfants jouent 
à la guerre : pif! paf! Tac! tac! tac.. On les 
interro_ge; des demandes et des réponses 
suggérees, on en fait une histoire qui n'est 
qu'une suite de réflexions d'adulte, enga­
geant tout bonnement à la prudence des en­
fants trop jeunes, encore des bébé~. La bi­
zarrerie des dessins rehaussés de couleurs 
vives harmonieusement juxtaposée>, lui don­
ne une originalité et une fraîcheur incon­
testables. Mais comment réagissent les petits 
l~ct_eurs devant cet album qui leur est des­
tm~? J'avoue avoir hésité avant de Je leur 
i_nontr~r. « .Ils ne comprendront pas, pensé­
Je, et a quoi bon le leur expliquer ... Me trom­
perai-je ? » 

Je m'y décidai. Les enfants d'abord sur­
pris, ne disent rien, scrutent le~ dessins, puis 
interrogent: « Qu'est-ce que c'est? » Même 
pour le premier, l 'un des moins baroques 
~ependant. et des i_nieux réussis. Ils critiquè­
i ent ensmte certames attitudes, notamment 
celles des petites filles couchées, mortes. 

Je leur lus et deux ou trois seulement fi­
ren~ des comm~ntaires, montrant ainsi qu'ils 
a~aien.t. compris. Je laissai l'album à leur 
disposition sur ma table; peu sont ven11s Je 

• 


